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titude… car je n’en suis aussi sensible
qu’un organsin brûlé z’à la teinture,
que par tant soit peu qu’on le touche, y
tombe en bave… » (Lettre de Madellène
Batillon à Gérôme Blicar, 16 navri 1796.)

Tendre comme de bave. Se dit particulièrement
d’un rôti à point. Dans un
grand dîner : M. Anatole, votre tranche
paraît dure ? — Ah, Madame, bien tout
l’contraire, elle est tendre comme de bave !
Au fig. C’te pauv’ Simonne est encore
devenue enceinte : elle a le cœur tendre
comme de bave !



BAVEUX. — Graisse de baveux. Salive.
Na bourgeoise avait une petite, gentille
comme cinq sous, mais qui se chafourait
toujours le visage en mangeant des rôties
de melasse. Arrivait quelque visite.
« Maria, viens-tu voire ! » Et de cracher
sur un coin de son mouchenez et de
frotter le museau de Maria avec de la
graisse de baveux. Allons, te voilà bien
propre : fais mimi au monsieur !



BÉAL, s. m. — Bief d’un moulin. Un grand
nombre de nos villages ont une rue du
Béal. — Bas latin beale, d’un radical
germain bed, lit (de rivière).



BÉATE, s. f., terme péjoratif. — Une
catolle, une bigote, une bigorne ; de celles
qui pensent que quand les autres vont
en enfer, c’est bien fait ; de celles qui
voat à Fourvières à cinq heures du matin,
mais ne mettent pas de boutons aux
chemises de leurs maris.



BÉATILLES, s. f. pl. — 1. Babioles, menus
objets de peu de valeur, petites boîtes,
franges, glands, pelotons, chapelets.

2. Abattis de volailles, comprenant
spécialement le cou. Avez-vous remarqué
que les femmes n’aiment rien tant que les
cous de volaille, tout ce qui se ronge,
surtout le prochain ?



BEAU. — Beau comme le jour qu’il pleuvait tant !
La femme d’un agent de change à son
mari, en partant pourle bal : J’ai mis
mes affaires neufs, vois comme je suis
belle ! — Le mari : T’esses belle comme le
jour qu’i pleuvait tant.

En beau devant. — Se dit d’une chose
bien en vue, bien placée, en vedette.
Dans mon enfance, les légimistes
menaient grand bruit de ce qu’ils
appelaient « l’orgie de Grandvaux », où
M. Thiers avait des amis en villégiature.
M. Thiers revenait de Marseille, qui était
alors ardent royaliste, et on lui avait
donné un charivari dans les in-folios.
Ses amis trouvèrent plaisant, un soir
qu’il s’était retiré pour se coucher de lui
donner une nouvelle édition elzévir du
bacchanal de Marseille ; à quoi il répondit
en se mettant à rebours à la fenêtre
entre deux flambeaux. Là, il était en
beau devant ! Encore devant ne serait-il
pas ici bien à sa place. — Laprade, qui
n’aimait pas beaucoup M. Thiers, disait que
l’espièglerie de Grandvaux l’avait pourtant
singulièrement prévenu en faveur de
cet homme d’État. Si Robespierre eût été
capable, à l’occasion, de se mettre ainsi
en beau devant, il n’eût pas commis tant
d’horreurs.



BEAUCAIRE. — Embarras de Beaucaire.
Locution proverbiale pour exprimer la
cohue la plus excessive, les embarras les
plus inextricables. Pour bien comprendre
la portée de cette expression, il faudrait
avoir vu la foire de Beaucaire. Des marchands
de gros y envoyaient de Lyon
leurs magasins tout entiers. Je me rappelle
que, dans mon enfance, lorsque venait juillet,
on lisait sur la porte de beaucoup
de magasins de draperie, de toilerie, etc. :
Fermé pour cause de foire. On
était sans inquiétude, on savait ce que
cela voulait dire.



BEAUCOUP. — Beaucoup suivi de l’article
du au lieu de l’article partitif de est très
usité. Je connaissais un brave homme
qui, à son grand regret, n’avait jamais
eu d’enfants. Ah ! qu’il me disait,
c’est pas ma faute, je me suis donné beaucoup
du mal pour en avoir.



BEC. — Le bec dans l’eau comme l’oiseau sur
la branche. Locut. très expressive pour
indiquer qu’on est dans l’attente et la
précarité.



BÉCASSON, s. m. — Bécasseau. Un de mes
amis qui voulait faire son Parisien, demande
au Café-Neuf des bécasseaux.
— Monsieur veut peut-être dire des bécassons,
fit le garçon. — Précisément. — Le garçon
entre ses dents : Ben, parlez donc français, alors !



BÈCHE, s. f. — 1. Bateau de petite dimension,
garni de cerceaux, recouverts par
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